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DE VAN À AGANTZ



Russes en partie de plaisir et la dépouilla ; une dame à laquelle
on avait ainsi enlevé de très riches bijoux, pleure amèrement.
« Comment donc, s’écrie Kérim, je ferais pleurer des femmes ! »,
et il fait restituer les bijoux à l’élégante éplorée !

Kérim a des amis partout ; les uns le craignent, beaucoup
l’aiment ; tous l’admirent. Sa tête est mise à prix depuis des
années, mais il s’en moque ; c’est un demi-dieu et la trahison aura
seule raison de lui.

Bientôt après avoir pris congé de M. Koloubakine, nous
retrouvons les bords du lac que nous avions quittés depuis Van.
Le lac forme ici un golfe profond et gracieusement encadré, que
l’on nomme généralement lac d’Ardjîch.

Le village arménien de Mérik (ou Merek), que nous atteignons
vers le soir, est pittoresquement construit sur le flanc d’une colline que domine une vieille église très fréquentée comme lieu de
pèlerinage[1].

Le chef du village nous donne l’hospitalité dans sa demeure
où nous occupons une bonne chambre assez grande et suffisamment isolée de l’écurie.




23 Novembre
Départ 7 h. 30 matin

En quittant Mérik, nous nous rapprochons du lac par un sentier que la glace transforme en un abominable casse-cou. Plus nous avançons, plus le « lac d’Ardjîch » devient beau. À l’œil
il forme, non plus un golfe du lac de Van, mais un lac à part
que le Sipan-Dagh ferme admirablement à l’Ouest, de sa masse
imposante. Il est difficile d’imaginer une plus grandiose solitude
que celle de ce lac bleu avec sa ceinture de montagnes blanches
où se joue le soleil ; on s’y sent vraiment seul à seul avec Dieu, et
il semble que cette austère nature vous grandisse et vous élève.

Arrivés au fond du golfe d’Ardjîch, nous laissons le bagage gagner directement Karakhân et obliquons à l’Est pour visiter le


	↑ Texier donne comme altitude de Mérik 1712m,7. La moyenne de nos baromètres (2 observations) donnerait 1850m. Texier confond l’église de Mérik avec le monastère du mont Varak (ii, 5).
















Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Müller-Simonis_-_Du_Caucase_au_Golfe_Persique.pdf/375&oldid=12881393 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 18 décembre 2022, à 10:03
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	



				 La dernière modification de cette page a été faite le 18 décembre 2022 à 10:03.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








